


~

2 ;

/) - 1"“;"’ ACOMICSTcom
W22V d 72V X VDD 2 8TV

—_—




JF O rreeT - e sr

Dessin : Joonyung
Assistant : Shampoo

CRAPITRE 9



i) ITED
—
E =
k=
e
=
EXT &

F TN
= L




I.-A SHNNY DONT JE
ME FEAPF’E-LAIS AVAIT
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LA |REALITENIENVOULAISIME
SOUVENIR{DEIMONIPREMIER
~ AMOLIR, SUINNY,: ELLE
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QU'EST-CE
QUY A, JONAH 7
TU TE SOUVIENS
FAS VE MOI 7

OH ! DESOLE, JE
suls JUSTE UN PEU
SURPKIS.
















LES GENS DISENT QUE LA
VIE EST MARRANTE CAR ELLE
EST IMPREVISIBLE.







MA FEMME ET MA FILLE
VENAIENT DE DECEDERIDANS
~LINJACCIDENT A L'ETRANGERY







C'ETAIT TELLEMENT,
BIZARRE QUE JEINIY,
CROYAIS PAS!







CES DEUX EVENEMENTS
S'ETAIENT PRODUITS L'UN
APRES L'AUTRE, ET JAVAIS
L'IMPRESSION DE DEVENIR FOU.






JE N'Al PAS TRAVAILLE
PENDANT UINE SEMAINE:~
JE SUIS RESTE CHEZ MOL.







JE NE POUVAIS
FAS CROIRE QUE
JETAIS VEUF.
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pING
PONG

JE NE VOULAIS
RIEN' FAIRE.










T'AS PAS L'AIR

BIEN, JONAH.
T'AS MANGE 7






MANGE. JE
M'INQUIETE POUR
TOl!







J'AVAIS
L'|MPRESSION
. DE MANGER

DU SABLE.













TU PEUX FAS
VIVRE COMME CA,

JONAH.
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FAISONS
COMME AU BON VIEUX
TEMPS.
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CENETaT Q“'HNE
RE’ACTIQN PHYSIQUE.

PAR 5L-IN|W




ALUSS| GKOSSE,



QUl.

JAVAIS
COUCHE UNE FOIS

AVEC SUINNY.









A L'EPOQUE, SUNNY ETAIT
~ UNE JELINE FEMME DELICATE
h " QUI' VENAIT A PE—INE r;?.e QUITTER
- ( L AE?C?LESCENCE
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J'AVAIS FAIT EXPRES DE
NOUS FAIRE RATER LE PERNIER C'EST DINGLE QUE
BATEAU POUR PASSER LA T'AIES MAL LU LES
NUIT AVEC ELLE... HORAIRES.

JE PENSAIS

o ol o RO R




VEKAINMENT I L
ETAIT A 2IH...




JE ME SOUVIENS DE
CE JOUR COMME ¢l

C'ETAIT HIER.




SES SEINS ET
SES FESSES...




LA BLANCHEUR
__DE SA PEAU...










A L'EPOQUE, JE PENSAIS ETRE
~LE PREMIER A COUCHER
AVEC ELLE. '




TU ME FAIS MAL,
JONAH !



S'IL TE PLAIT...
ON PEUT FAIRE

UNE PAUSE 7




CA BRIOLE.






LAISSE-MOI
REGARVER. JE VEUX

VOIR COMMENT
ELLE EST.




WOUAH...
JY CROIS FAS.

ELLE EST ENTREE
EN MOI 7







C'EST TA FAUTE
S| GA FAIT MAL !




REGARVE, ELLE

EST PLUS GROSSE QUE
MES PEUX MAINS.
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J'AURAIS P LE SAVOIR
A L'EPOQLIE.

C'ETAIT LE DEBUT DES ANNEES 90.



ON N'AVAIT PAS BEAUCOUP DINFORMATIONS
SUR LE SEXE, OU L'ANATOMIE DES GENS.




ALORS QUAND SUNNY A DIT
QUE MA QUEUE ETAIT "ENORME"...




CEST QUELLE

AVAIT LN MOYEN DE R
COMPARAISON. |



CETTE
POSITION FAIT
MOINS MAL.
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JE T'AIME
JONAH !







A

MEME LES SOUVENIRS
NE POUVAIENT M'EMPECHER
_4DE ME SENTIR DISTANT

- VL [ PENDANT LE SEXE.
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JE NE VOULAIS PAS
VRAIMENT COUCHER

AVEC ELLE.

J'AVAIS L'IMPRESSION et ) |
DE NE PLUS RIEN AVOIR NN
DANS LA VIE, ALORS
JE N'Al PAS REAGI

AUX AVANCES DE

FAIT TROP.



QUAND ELLE AVAIT 20 ANS,
Boum SUNNY ETAIT TIMIDE ET ADORABLE.
JE VOULAIS LA PROTEGER.
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MAINTENANT, SUNNY ETAIT
VIEILLE, LUBRIQUE... UNE SALE
CREATURE QUI NE VOULAIT
QUE SON PLAISIR.

ELLE
FAIT TROP PE

BRUIT.




SLUNNY, JE
TE FPRENDS PAR
PERRIERE.

-------




JE VOULAIS EN FINIR.
JE POUVAIS A PEINE
JOUIR EN VOYANT MON
PREMIER AMOLIR AINSI.
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ALLEZ,

JONAH. JE
VAIS BIENTOT

JOUIR.
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A SUIVRE...






